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L'It PO QU ft ROMAINE 1

es 120 av. J.-C., Geneve est soumise aux Romains et fait partie
de la Gaule Narbonnaise, dont Vienne est le chef-lieu (civitas) ;
longtemps simple vicus, eile est erigee en civitas au IVe siecle2.

Vers la fin du IVe siecle, l'ancienne Gaule est partagee entre
deux gouverneurs generaux, dont Tun demeure ä Treves,
l'autre a Vienne; c'est de ce dernier que dependent sept
provinces, ä la tete desquelles est la Viennoise, dont la cite de

Geneve, «Civitas Genavensium», fait partie. Cet etat de choses

dure jusqu'en 443, date ä laquelle les Burgondes conquierent le pays. Mais si jusqu'a
ce temps Geneve est encore romaine politiquement, eile a dejä subi une profonde
transformation, des le milieu du IVe siecle, par l'adoption du christianisme 3.

Bien que l'influence romaine se fasse dejä sentir pendant la periode de La
Tene III, contemporaine de la conquete, que le commerce apporte depuis le debut
du Ier siecle av. J.-C. les produits italiques, tels les vases d'Arezzo4, que l'industrie
locale en subisse les influences 5, Geneve est encore toute gauloise ä l'arrivee de

1 G, IV, 1920, 227; VIII, 1930, 9-10, refer.; PS, 11 sq., 420, refer.; Rev. arch., 1909, I, 233,
note 1, refer.; 1910, II, 402, note 7, refer.; Montandon, Geneve, 105, Epoque romaine (et inven-
taires); DHBS, s. v. Geneve, 353, IV; Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit, 1927, 30, 129,
259; L. Blond el, La civilisation romaine dans le bassin du Leman, Rev. hist, vaudoise, 1927, 268;
Howard et Meyer, Die romische Schweiz, Texte und Inschriften mit Ubersetzung, 1940, 219-220;
Grenier, Manuel d'arch. gallo-romaine, II, 2, 1934, cf. table, s. v. Geneve. — Pour les inscriptions,
PS, 12, note 4, refer., n° 126; Montandon, Geneve, note 9, refer.; Howald et Meyer, 219

sq., n° 90 sq.
2 Oltramare, Quand les Genevois devinrent-ils citoyens romains G, X, 1932, 99: Geneve,

colonie latine de 50 ä 14 av. J.-C.; colonie romaine imparfaite de 14 av. J.-C., ä 40 apr.; colonie
romaine complete, beneficiant du droit italien depuis 40.

3 Resume historique: PS, 11-12; G, VII, 1929, 59-60.
4 Blond el, Les premiers vases d'importation romaine de Geneve, G, XVII, 1939, 39.
5 Cf. p. 73, coupe gauloise ä ombilic.
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Cesar en 58 av. J.-C. mais eile se romanise des lors rapidement2, et la Geneve

d'aujourd'hui conserve encore de multiples souvenirs de cette domination 3.

** *
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Fig. 48. — Genöve iomaine.

La conquete et la pacification de l'Helvetic rendent inutiles les fortifications
de l'oppidum gaulois qui defendaient le passage du Rhone; elles disparaissent et
Geneve, ville ouverte ä partir du debut du Ier siecle de notre ere, couvre les anciens

1 Blondel, Le Bourg-de-Four, son passe, son histoire, 1929,11. — Sur les souvenirs de Cesar
ä Geneve, cf. p. 8.

2 G, XII, 1934, 113; debuts de la romanisation de la Suisse: Staehelin, Die vorromische
Schweiz, Zeitschr. fur schweizer. Geschichte, XV, 1935, 363. — Romanisation de noms celtiques ä

Geneve, d'apres les inscriptions: ASAK, 1925, 139; PS, 93, note 1, refer.; ex.: inscription
de Publius Decius Esunertus, fils de Trouceteius Vepus, la plus ancienne, de 8 av. J.-C., PS, n° 91.

3 Ex.: noms de localites derives de leurs possesseurs gallo-romains, PS, 101; tradition gallo-
romaine dans la maison rurale: Blondel, Origine, 12; G, V, 1927, 260, 264-265.
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glacis de jardins 1, etend sans crainte ses constructions en un nouveau quartier sur
le plateau des Tranchees2 et sur les rives du lac, jusqu'aux Eaux-Vives3. (fig. 48)
Elle parseme la campagne de villas, de metairies et d'habitations de plaisance 4, qui sont

pourvues de contort5 et bien ornees 6: ä Saint-Gervais 7, Frontenex (La Grange) 8

Fig. 49. — La villa de Sdcheron, d'apr&s les fouilles de L. Blondel
(G, V, 1927, 39, fig. 3).

1 G, XVIII, 1940, 41.
2 Decouvertes romaines sur les Tranchees: Rev. arch., 1909, I, 233, note 1, refer.; PS, 52.
3 G, X, 1932, 76. — Le plan de Geneve romaine donne par Spon dans sa premiere edition

(1680) est fantaisiste: Montandon, pi. XIII. — Plans: Mayor, Uancienne Geneve, 13 fig. D;
Blondel, Origine et developpement des lieux hahites, 1915, 21, fig. 15; id., BHG, IV, 1914-1923, 485,
pi. III (au IVe siecle); V, 1925-1934, 169; id., Le Bourg-de-Four, son passe, son histoire, 1929,
12, fig. 2.

4 PS, 52-53; G, IV, 1926, 268; Ellenberger, Les villas romaines de Geneve, Vie, juillet-
aoüt 1938.

5 Ex.: thermes de la villa de Secheron, G, V, 1927, 35, fig. 1.
6 Ex.: stucs peints de la villa de Secheron, G, V, 1927, 43, Decoration murale.
7 On a refuse autrefois ä Saint-Gervais tout vestige romain: G, VI, 1928, 32; XI, 1933, 95;

on y a vu ä tort un sanctuaire romain: PS, 111; toutefois la localite possede deiä une villa: G,

XIX, 1941, 195.
8 Blondel et Darier, ASAK, 1922, 72; PS, 53, 101; Staehelin, 345, fig. 80; G, XIX,

1941, 88.

•
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— la localite garde aujourd'hui encore le nom de son proprietaire romain, Fronto 1
—,

Chambesy 2, Secheron (fig. 49) 3, Carouge 4, Confignon 5, Perly 6, Corsier 7,

Landecy 8, Versoix 9, Chancy 10, Troinex n.

** *

Un reseau de routes12, jalonnees de milliaires13, dont les principales viennent
de Lyon par Seyssel14, de la
rive sud du lac15 et d'Anne-
masse16, converge ä Geneve.
Penetrant dans la ville par
le Bourg-de-Four, la voie
suit de lä, comme jadis, le

sommet de la colline pour
descendre la Cite et conti-
nuer sur la rive nord du lac,

1 PS, n° 73, 74, inscriptions.
2 G, X, 1932, 48.
3 PS, 52; Blondel, La villa

romaine de Secheron, G, V, 1927,
34, fig. 3, plan.

4 Blondel, Carouge, villa romaine et burgonde, G, XVTII, 1940, 54.
5 G, XVI, 1938, 122.
6 PS, 53; G, III, 1925, 62; XIV, 1936, 37.
7 PS, 53.
8 Ibid.
9 Ibid.-, G, VII, 1929, 37.

10 Blondel, La villa romaine et le Castrum de Montagny-Chancy, G, VII, 1929, 138, 154;
20e Rapport Soc. suisse de prehistoire, 1928, 69. Premiere moitie du Ier siecle av. J.-C.

11 G, VII, 1929, 39.
12 PS, 54, refer.; G, IV, 1926, 270, refer.; Montandon, Geneve, 106, note 5; Grenier,

Manuel d'arch. gallo-roniaine, II, 2, 1934 (voies, 39, 130; routes, 395, 926; cf. table, s. v. Geneve).—
Voir le plan, BHG, IV, 1924, 485, pi. Ill; Blondel, Origine, 21-22, fig. 15; id., G, V, 1927, 244,
Les routes; Marteaux, Notes sur les voies romaines de la Haute-Savoie, Rev. savoisienne, 1928,
120; 1929, 76.

13 Milliaires retrouves, PS, 20, n° 34 sq.; 30, n° 82 sq.; leurs dates, 91; Howald et Meyer,
Die römische Schweiz, 1940, 323, n° 378 sq.; Marteaux, Notes sur les voies romaines de la Ilaute-
Savoie, Rev. savoisienne, 1928. 122 (le milliaire d'Hermance, PS, n° 36, aurait appartenu, non ä la
route Geneve-Nyon, mais ä la route du sud du lac; ibid., note 1, le milliaire de Messery, PS, n° 38,
appartiendrait ä la route Geneve-Nyon); Esperandieu, Inscriptions latines de Gaule (Narbonnaise),
II, 1929, 194, n° 650 (milliaire de Geneve, PS, n° 34). — Sur la repartition de ces milliaires, cf. PS,
34 sq., et les travaux de Blondel.

14 PS, 54, n° 2, refer.; Blondel, G, XIV, 1936, 33; id., La route romaine de Geneve ä Lyon,
G, XV, 1937, 64.

15 PS, 55, n° 4; Blondel, G, I, 1923, 80, Route romaine ä Frontenex; id., La route romaine
de la rive gauche du lac, de Geneve ä Veigy, G, XVII, 1939, 63.

16 PS, 55, n° 3.

Cutä

B Forvt cjauloxs,
B/Fbrxt xomai/ru

Fig. 50. — Les pouts gaulois et romain de G-enöve, d'apres
L. Blondel (G. XVI, 1938, 113, fig. 3).
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vers Nyon et l'Helvetieapres avoir franchi le pont du Rhone. Gelui-ci, qui avait ete

construit entierement en bois par les Allobroges, subsiste pendant les deux premiers
siecles de notre ere. A la fin du IIe siecle, il est rebäti ä peu de distance, avec des

piliers en pierre dont on a retrouve des vestiges, et un tablier en bois. Ce pont romain
dure jusqu'en 1546 et encore partiellement jusqu'au XVIIIe siecle {fig. 50) 2.

La population de Geneve 3 est abondamment alimentee en eau par des
canalisations souterraines. Un aqueduc l'amene de Granves 4 sous les Voirons, par

1 PS, 54, n° 1; G, XIV, 1936, 40; XV, 1937, 64; XIX, 1941. 88.
2 Blondel, Le pont romain de Geneve, BHG, V, 1927, 128; id., Notes Parch. genevoise,

1932, 102, 271; PS, 55; G, IV, 1926, 271; Blondel, G, XI, 1933, 29, Pont du Rhone (flg. 3,
emplacement des ponts gaulois et romains); id., L'emplacement du Pont de Cesar sur le Rhone
ä Geneve, G, XVI, 1938, 105 (fig. 3, pont gaulois et pont romain; 115, resume historique);
id., Origine, 23; Grenier, Manuel Parch, gallo-romaine, II, 2, 1934, 565. — L'Ile ä l'epoque
romaine, PS, 51, 56.

3 On peut evaluer la population de Geneve, en relation avec le debit de l'aqueduc de Cranves,
ä environ 10.000 habitants. L'aqueduc etait prevu pour une alimentation superieure ä ce chiffre,
G, VI, 1928, 55.

4 Montandon, Geneve, 109; G, IV, 1926, 260; PS, 44, refer.; Blondel, G, IV, 1926, 82;
id., L'aqueduc antique de Geneve, G, VI, 1928, 33; XIV, 1936, 32 (trace par Ambilly); id.,
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Ambilly, ä 11 kilometres de distance, et, ä la hauteur de la Boissiere, bifurque sur
les Eaux-Vives 1 et le plateau des Tranchees. Construit vers le milieu du Ier siecle

de notre ere, et sans doute par les soins et la liberalite de Lucius Brocchus Valerius
Bassus, il est abandonne apres les

premieres invasions 2. Sur la rive
droite, un autre aqueduc venu
d'Ecogia dessert les etablisse-
ments romains de Versoix 3. Ges

canalisations, et d'autres encore4,
alimentent des reservoirs, tel
celui que Brocchus donne aux
habitants de Geneve 5, des ther-
mes 6, des fontaines 7. II existe
aussi quelques puits 8.

** *

Le port principal de Geneve
s'ouvre sur la rive de

Longemalle9, oü les industriels sont
installes des l'epoque gauloise, mais la batellerie du Haut-Rhone a aussi le
sien un peu plus loin, pres de l'Ile, ä la sortie du fleuve (fig. 51-2)10. Les «nautae lacus
Lemanni» (fig. 53)u et les «ratiarii superiores»12 y assurent par le lac et le fleuve le

BHG, VII, 1939-1940, 151 ; Betant, Puits, fontaines et machines hydrauliques de Vancienne Geneve,
1941, 11.

1 On a retrouve des canalisations secondares, qui dependent du grand aqueduc, ä la villa
romaine de La Grange, cf. p. 77; dans le quartier de Montchoisy: Blondel, G, VII, 1929, 37;
X, 1932, 45.

2 G, VI, 1928, 54, Conclusions; Betant, I. c.
3 Blondel, G, III, 1925, 64; VII, 1929, 35; IX, 1931, 69.
4 PS, 45, refer.; G, XIX, 1941, 107 (forum du IVe siecle); Blondel, BHG, VII, 1940, 151

(rue du Soleil-Levant., port de la Madeleine).
5 PS, no 23, n° 85; G, VI, 1928, 54.
6 PS, 45; thermes des villas, par ex. a Secheron.
7 Pretendue fontaine romaine de Joven, PS, 45, refer.; pretendue fontaine de Cesar ä Veyrier,

46; fontaine au marche du IVe siegle, ä l'interieur de l'enceinte, G, XIX, 1941, 108.
8 Puits romains, BHG, VII, 1940, 149-151.
9 Deonna, ASAK, 1925, 136; id., G, IV, 1926, 265; PS, 49, refer.; Blondel, G, I, 78;

III, 1925, 85, Le port gallo-romain de Geneve; IV, 1926, 74; X, 1932, 43, digues de protection du
port romain, 75, fig. 15, plan; XIV, 1936, 40, fig. 6, plan; Staehelin, Die Schweiz in römischer
Zeit, 1927, 129, fig. 18; Grenier, Manuel d'arch. gallo-romaine, II, 2, 1934, 565 sq.

10 G, III, 1925, 97, 99. — Plans, port de Longemalle, G, III, 1935, 88, fig. 1; X, 1932, 44,
fig. 1; XIV, 1936, 42, fig. 6; plan des deux ports, G, III, 1925, 99, fig. 4.

11 Inscription des nautae, PS, 17, n° 18 bis.
12 Dedicace ä Silvain par les «ratiarii superiores», PS, 15, n° 9.

Fig. 52. — Le port et le quartier de Longemalle,
d'aprös L. Blondel (G, X, 1932, 75, flg. 15).
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Öltransport des merchandises 4, aussi
vehiculees par les routes terrestres;
les douanes y ont leurs bureaux et
leurs fonctionnaires 2.

** *

Les edifices en pierre de l'archi-
tecture romaine remplacent les
constructions gauloises en materiaux
perissables, mais ils n'ont laisse

que quelques traces de leurs plans,
des fragments de moulure et de

sculpture, insuffisants pour en tenter

des reconstructions certaines 3.

Les divinites romaines — les

inscriptions nous en font connaitre
quelques-unes4— sont adorees dans
des sanctuaires qui occupent parfois
l'emplacement des futures eglises
chretiennes 5, a Saint-Pierre 6, pres
de la Madeleine7, peut-etre a Saint-
Victor 8.

1 Sur la batellerie et le trafic par voie d'eau: Deonna, Les nautae du lac Leman, ASAK,
1925, 136 sq.; PS, 15, n° 9, refer.; Blondel, G, III, 1925 99 sq.; Grenier, Manuel Parch,
gallo-romaine, II, 2, 542 sq., Ratiarii. — Les barques du Leman conserveraient le souvenir des
barques romaines, ASAK, 1925, 146 sq.

2 Cippe funeraire d'Aurelius Valens, «praepositus stationis Genavensis Quadragesimae
Galliarum »; PS, 26, n° 72; ASAK, 1925, 151, refer.; 1928, 214.

3 Fragments d'architecture romaine, PS, 56 sq. — Ibid., quelques essais de reconstruction;
ex. 60 sq., arc de triomphe; 83, porte monumentale; 82, 89, 94, 99, 100, arcs, temples, etc.

4 PS, 12, 29 sq., 92, liste; fonctions religieuses, d'apres les inscriptions, 103, liste.
5 PS, 49.
6 Constructions romaines sous Saint-Pierre: PS, 50, G, IV, 1926, 266; forum et ses edifices,

IVe siecle: Blondel, G, XIX, 1941, 109, 111, fig. 6, plan; petit sanctuaire, «fanum», en bordure
du forum du IVe siecle: G, XIX, 1941, 108, fig. 4, plan. — La premiere basilique de Saint-Pierre
serait elevee, non sur un temple d'Apollon, comme on le pensait jadis, mais sur les substructions
de trois edifices, dont Pun serait un temple dedie ä Mars et au culte de Rome et d'Auguste: G,

XII, 1934, 53. — Sur le pretendu temple d'Apollon a Saint-Pierre: Rev. arch., 1909, I, 233, note 1,
refer.; C. Martin, Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 1910, 7. Le temple d'Apollon;
Deonna, La -fiction, 53; id., Le soleil dans les armoiries de Geneve, Rev. hist, rel., LXXII, 1915, 1;
en tirage ä part, 1916; G, IV, 1926, 266, refer.; PS, 50, refer.

7 Sanctuaire de Maia, PS, 51; G., IV, 1926, 68, Le sanctuaire de Maia, fig. 1, plan, 267;
X, 1932, 75, fig. 15, plan, n° 6; XI, 1933, 90; Staehelin, Die Schweiz in romischer Zeit, 1927,
130, fig. 19.

8 PS, 51; G, IV, 1926, 267. — L'Ile n'est encore qu'un simple banc de gravier, les bateliers

6

Fig. 53. — Dödirace des bateliers du lac Leman,
Ier sibcle apr .T.-C. Musee de Genese.
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Le Bourg-de-Four {fig. 5), dont les retranchements gaulois sont niveles *,

devient le centre de l'agglomeration ouverte ou aboutissent les routes; le marche

se tient sur ce premier forum, avee une halle mediane entouree de boutiques
{fig. 54) \

Fig. 54. —- Le forum du Bourg-de-Four, d'aprf-s L. Blondel
(G, XII, 1934, 53, fig. 5).

Pres du port de Longemalle, a l'angle de la rue Verdaine et de la rue du Vieux-

tirent leurs navires sur la rive, et ce lieu n'a sans doute pas repu de sanctuaire romain comme
on le pensait jadis: PS, 51; G, IV, 1926, 267; III, 1925, 97; les blocs romains qu'on a remarques
dans les fondations de la Tour de l'lle proviennent d'ailleurs, sans doute de l'enceinte: G,

XV, 1937, 93.
1 Histoire du Bourg-de-Four: Blondel, BHG, V, 1925, 34, 117; id., Le Bourg-de-Four,

son passe, son histoire, 1929.
2 Blondel, Fortifications prehistoriques et marche romain au Bourg-de-Four, G, XII,

1934, 39; 49, Epoque romaine; fig. 5, place du marche; id., Le Bourg-de-Four, son passe, son
histoire, 1929, 13 sq., 15, fig. 3; id., BHG, V, 1925, 34, 125. — Place du Bourg-de-Four, dessin au
crayon de R. Piguet, Musee d'Art et d'Histoire, 1910-56.
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College, an grand bätiment rectangulaire sert de basilique, bourse ou lieu de reunion des

marchands de ce quartier (fig. 52)1.
** *

Le Ier et le IIe siecles de notre ere sont pour Geneve une epoque de

prosperite, mais eile ne dure pas. Selon d'anciennes chroniques, Geneve aurait
ete detruite par un incendie sous Marc-Aurele ou sous Heliogabale, puis rebätie
sous Aurelien, qui l'aurait dotee d'une nouvelle enceinte. Ces legendes renferment
un fond de verite 2. L'empire romain chancelle des le 11 Ie siecle; les invasions des

barbares commencent et vont en amener la ruine. A la fin du 11 Ie siecle, un incendie

1 Blondel, Maisons gauloises et edifices publics romains (basilique G, X, 1932, 55;
65, Epoque romaine; fig. 1, plan; fig. 15, 5; XI, 1933, 27.

2 PS, 91, note 1, refer.; Deonna, La fiction, 19, 56; G, II, 1924, 128.
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general et les ravages des barbares detruisent1 le quartier des Tranchees 2 et les
villas de la campagne 3. Les enfouissements monetaires dans la ville et dans les

environs temoignent de la situation precaire des habitants 4.

Abandonnant le quartier des Tranchees

et les rives du lac, Geneve se retire
surla colline5oü eile se fortifie hativement
en utilisant pour ses murailles les nom-
breux fragments d'edifices detruits6.
Cette enceinte romaine —jadis ä tort
attribute a Gondebaud7 — date de la fin du
11 Ie siecle, peut-etre du regne de Probus,
apres la nouvelle invasion des Allamans8,
soit apres 277 {fig. 55); eile reprend ä peu
pres le trace de l'enceinte gauloise, qu'im-
pose la configuration du sol9, et eile est
perfectionnee et augmentee vers la fin du
IV esiecle {fig. 56)10.

** *
1 G, XIX, 1941, 108, 112 ; Montandon>

Geneve, 111.
2 PS, 91, note 2, refer.
3 La villa de Secheron est detruite, puis

reconstruite et definitivement abandonnee vers
la fin du IVe siecle: G, V, 1927, 47; de meme
celle de Chancy: G, VIII, 1929, 155, 161;
celle de La Grange, brülee ä la fin du 111e

siecle, relevee hativement, est abandonnee ä la fin du IVe siecle: ASAK, 1932, 80, etc.
4 Deonna, Les tresors gallo-romains d'orfevrerie au Musee d'Art et d'Histoire, Rev. arch.,

XIV, 1921, 243 sq., refer.; G, II, 1924, 127; Soret, MDG, I, 1841, 232.
5 PS, 91, note 2; BHG, IV, 1922, 354.
6 Deonna, Fragments architecturaux provenant du mur de l'enceinte romaine de Geneve,

G, VII, 1929, 129; XVII, 1940, 44.
7 P.-E. Martin, L'att.ribution ä Gondebaud de la premiere enceinte /ortifiee de Geneve,

BHG, III, 1906-1913, 207; Deonna, La fiction, 157; PS, 48, 120.
8 Date, G, II, 1924, 129; VII, 1929, 159.
9 Plan: G, II, 1924, 110, fig. 1; XIII, 1935, 324, fig. 1; PS, 47, flg. — Ses deux portes, du

Bourg-de-Four et de la Tour de Boel: G, II, 1924, 124, fig. 5-6 (arcade du Bourg-de-Four); PS, 48,
fig. (Bourg-de-Four); Fatio, Geneve et les Pays-Bas, 1928, 13, pi. I (arcade du Bourg-de-Four,
dessin d'Aymonier); Blondel, Le Bourg-de-Four, 17, 19, flg. 4; 47, pi. IV, aquarelle de Hebert;
DHBS, s. v. Geneve, 368, flg.; Fatio, NA, 1914, 112. Restes de murs, rue de l'IIötel-de-Ville:
G, II, 1924, fig. 2-3; PS, 81, flg. — Sur cette enceinte: Montandon, 111; G, IV, 1926, 262;
PS, 46, refer.; 81, n° 214; Blondel, L'enceinte romaine de Geneve, G, II, 1924, 109; id., Remarques

sur la construction de l'enceinte romaine de Geneve: G, VII, 1929, 135; XII, 1935, 323;
id., Le Bourg-de-Four, son passe, son histoire, 16; 20e Rapport Soc. suisse de Prehistoire, 1928,
67-68; — Angle saillant au S.-E. avec tour: G, XVIII, 1940, 38 sq., flg. 7-9.

10 G, XVIII, 1940, 42, ä Bangle S.-E., oü une deuxieme muraille est elevee.

Fig. 56. — Angle S.-E. de l'enceinte,
fin du IVC siecle apr. J.-C., d'apres L. Elondel

(G, XVIII, 1940, 43, flg. 9).
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L'ancien forum du Bourg-de-Four, disparu comme tous les autres edifices dans
la ruine generale des invasions, est remplace au IVe siecle par un nouveau forum
administratif — Geneve est maintenant une civitas — qui est amenage ä l'angle

Fig. 57. — Le forum du IVe siecle apr .T.-C., d'apres L. Rlondel (G, XIX, 1941, 111, fig. 6).

de la Taconnerie et de la rue du Soleil-Levant, ä la cour Saint-Pierre et sous
Saint-Pierre (fig. 57) F Un grand bätiment carre, ä cour centrale qu'entourent sur
ses quatre faces des galeries avec des boutiques, sert de marche (macelhim) 2. Tout
pres, un petit sanctuaire3 (fanum) renferme des statues de divinites en relation

1 Blondel, G, XII, 1934, 53; id., De la citadelle gauloise au Forum romain, G, XIX, 1941,
109, Forum du IVe siecle; 111, fig. 6, plan general du forum.

2 Ibid., 105 sq., fig. 4; fig. 6 F.
3 Ibid., fig. 4: fig. 6 D.
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avec le marche; un praetorium est le siege du gouverneur civil et militairc et
remplace une maison romaine du Ier au 11 Ie siecle, ruinee L On y voit encore la
premiere basilique de Saint-Pierre, car au IVe siecle Geneve est chretienne 2. Ge

forum du IVe siecle, qui remplace les edifices des Ier-IIIe siecles, temples et maisons

particulieres, est transforme
a l'epoque burgonde, des 443,
et disparait lors de l'incendie
de 500 allume par les troupes
de Gondebaud 3.

•» 1*1'PERI ODE-k

II*- PERIODE ^ twJiV Bl-ONIEL

Fig. 58. — Le Castrum de Cliancv, d'apres L. Blondel
(G, VII, 1929, 158, fig. 13).

Les invasions barbares
determinent aussi la construction

du Castrum, chäteau-l'ort
de Chancy, qui remplace au
11 Ie siecle une villa romaine
du Ier siecle, incendiee a

cette date, et qui est remanie et accru ä l'epoque de Valentinien 1er, ä partir de

368 (fig. 58) i. II commande la route entre Lyon et Geneve, par le passage du Fort de

l'Ecluse, et fait partie du limes secondaire du Leman et du Rhone; celui-ci barre
les routes d'Italie et de Gaule meridionale aux confins de la Viennoise du Bas-

Valais, contre les invasions barbares qui auraient force le pays helvete 5. Une
flottille militaire surveille le Leman 6.

** *

Les Romains et les Gallo-Romains qui ont vecu ä Geneve et dans la campagne
genevoise nous ont laisse leurs inscriptions funeraires 7, dont la plus ancienne est
celle de Publius Decius Esunertus, fils de Trouceteius Vepus, ä Landecy, de l'an 8

1 Blondel, Cour Saint-Pierre, maison romaine et praetorium, G, XVII, 1939, 41, fig. 2, 4,
plans; XVIII, 1940, 69, Praetorium, palais burgonde et chateau comtal (83, resume historique);
XIX, 1941, 111, fig. 6 E.

2 G, XIX, 1941, 112.
3 Ibid., 112, Evolution et destruction du forum; XVII, 1939, 48.
4 Blondel, La villa romaine et le Castrum de Montagny-Chancy, G, VII, 1929, 138, fig. 2,

plan general; fig. 13, plan des differentes periodes; 160, Succession des constructions sur la colline
de Montagnv; XVIII, 1940, 42.

5 G, VII, 1929, 161-162, 163, Conclusions.
6 ASAK, XXVII, 1925, 148; G, VII, 1929, 163, n° 2; XVI, 1938, 103, refer.
7 PS, 21, n° 42 sq., 31, n° 87 sq.; IIowald et Meyer, 219 sq.; monuments anepigraphes

funeraires, PS, 37 sq.; reconstruction d'un edifice funeraire, 99, fig.
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av. J.-C., datee par le consulat de G. Marcus Censorinus L Elles nous donnent leurs
noms 2, leurs professions civiles ou religieuses, leurs grades militaires, leurs titres 3,

Fig. 59. — Statue de Venus. Musee de Geneve.

et permettent parfois de reconstituer la genealogie de leur famille 4. Mais les tombes

1 PS, 32, 90, n° 91; G, IV, 1926, 228, 248, n° 91. — Autres inscriptions datees, du Ier au
IIIe siecle: PS, 90-92, 93.

2 Liste des noms, PS, 95 sq.
3 Ibid., 103 sq.
4 Ex. famille Riccius: PS, 28, n° 74-75 bis, refer.
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que l'on a decouvertes sont toutes tardives, depuis le 11 Ie siecle jusqu'a l'epoque
barbare: les unes dans la ville, liors de l'enceinte reduite, inhumees dans les ruines
des quartiers abandonnes, au Bourg-de-Four \ ä la rue des Barrieres 2, a la rue du

Vieux-College 3; les autres dans la

campagne, ä Arare4, Gartigny5,
Troinex 6, Chevrens 7, etc. Beaucoup
contenaient leur mobilier funeraire,
surtout des vases aux formes ty-
piques des 11 Ie-1 Ve siecles 8.

Les niveaux romains, ä Geneve

et dans la campagne, ont livre de

nombreuxobjetsrelevant des diverses

activites artistiques et industrielles9,
dont nous ne mentionnerons que
quelques-unes.

Les sculpteurs taillent dans la

pierre l'ornementation traditionnelle
des chapiteaux, des corniches, des

frises {fig. 60)10, les motifs symbo-
liques des monuments funerairesu.
Parfois apparait l'image des defunts12

1 G, XIX, 1941, 88, de la fin du IIIe
siecle ä l'epoque des invasions alemanes.

2 G, XVIII, 1940, 46, deux sque-
lettes, fin de l'epoque romaine.

3 G, X, 1932, 73-74, de la fin du IIIe
siecle au debut de l'epoque barbare; XIX,
1941, 89.

G, I, 1923, 79, debut du 11 Ie siecle.
Cailler et Bachofen, Cimetiere antique de Cartigny, G, II, 1924, 94, 111e siecle.
G, VII, 1929, 38, 11 Ie siecle.
Cartier et Deonna, Le cimetiere gallo-romain de Chevrens, ASAK, 1925, 16, fin du

IVe et debut du Ve siecle, au moment de l'arrivee des Burgondes.
8 Ex. tombes de la rue du Vieux-College, de Chevrens, de Troinex, etc.
9 Montandon, Geneve, voir les inventaires; pour les decouvertes ulterieures, voir Genava,

acquisitions des collections, et chronique archeologique; Deonna, Les croyances, BING, XLI,
1917, passun; meules de pierre, PS, 43; bracelet en bronze de Landecy, G, IV, 1926, 81, fig. 6;
atelier de faux-monnayeur, Morel, 544; etc.

10 PS, 57 sq.
11 Ibid., 37 sq.
12 Ex. cippe de Sevva, buste de la morte, ibid., n° 71; stele, n° 135.

Fig. 60. — Fragment architectural, avec masque de
Jupiter Amnion Mus£e de Geneve.
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et des divinites {fig. 59)1, qui est en relief et plus rarcment en ronde bosse 2, car
Partisan indigene se souvient encore de la repugnance de son ancetre ä representer
le corps humain, surtout en volume.

Ce sont quelques figurines en bronze 3, en plomb 4, en argile 5. Le visage d'une
statue de grandeur naturelle, sans doute celle

d'Apollon, est un beau temoin de la plastique ro-
maine en bronze des Ier-1Ie siecles de notre ere

[fig. 62)6. Une statue colossale en bois, trouvee lors
des demolitions du Grenier ä ble, se dresse sur le

port de Longemalle comme divinite protectrice des

bateliers et des eaux 7.

** *

Dans l'ornementation des demeures, notons les

stucs blancs ou en couleurs 8, parfois avec reliefs
moules 9; un fragment provenant de la villa de Se-

1 PS, 40 sq.: Pan, Matres (Pierre-aux-Dames), Aphro-
dite, etc.

2 Ibid., 41 sq. — Tete de divinite voilee, trouvee dans
le lit du Rhone, C 1095: Deonna, Catalogue des sculptures
antiques, 1924, 72, n° 88, refer.; id., Les croyances, 444. flg.
104; Espf.randieu, Recueil de reliefs, IX, 142, n° 6795. —
Venus, PS, n° 140; Rev. arch., 1929, I, 351, n° 4; Rf.inach,
Repert. de la statuaire, VI, 1930, 85, n° 4. — Statue
masculine drapee, sans doute funeraire: PS, n° 141; Rev. arch.,
1929, II, 278, n° 6; Reinach, VI, 142, n° 6; G, XIX, 1941,
166, note 7. —Statuette de Cybele, C. 1685, Catal. des sculptures

antiques, 72, n° 87.
3 Deonna, Catal. des bronzes figures antiques, 1916, 72,

table des provenances.
4 Statuette de negre, de Corsier, en dernier lieu:

Deonna, Statuette romaine de negre, G, XIX, 1941, 77.
5 Ex. ASAK, 1927, 19, fig. 3-7; G, XII, 1934, 114, note 3; 119, note 1. — Vase ä parfum

en forme de lapin, de Perly-Certoux, C. 1029.
6 En dernier lieu, G, XIX, 1941, 132, note 6, refer.
7 Ancicnnes maisons de Geneve, I, 46; Mayor, A propos d'une figure de bois taillee, ASAK,

1913, 117; Rev. arch., 1915, I, 317; Deonna, La Vierge de Misericorde, Rev. hist, rel., LXXIV,
1916, 202; Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit, 1927, 467, fig. 139; Blonder, G, III, 1925,
91, fig. 3, 102; X, 1932, 75-76, fig. 15 (emplacement); Grenier, Manuel d'arch. gallo-romaine,
II, 2, 1934, 568, fig. 184.

8 Maison, rue Verdaine-rue du Vieux-College: G, X, 1932, 67; maison, cour Saint-Pierre:
G., XIX, 1941, 75; villa de La Grange: ASAK, 1922, 78; villa de Secheron: G, V, 1927, 43, fig. 6-7;
PA, 1927, 171, pi., n° 10; villa de Corsier: Deonna, Decoration murale de Corsier, ASAK, 1919, 85;
villa de Chancy, G, VII, 1929, 165.

9 Ex.: villas de Corsier, de Secheron.

Fig. 61. — Slatue masculine drapöe.
Musde de Geneve.
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cheron offre la seule figure humaine peinte de cette epoque (fig. 63)1. Le sol de cer-
taines pieces est pave de mosaiques; les unes sont tres simples, unies et blanches, ou
a dessins geometriques noirs; d'autres sont plus riches, faites de cubes polychromes2.

Fig. 62. — Fragment d'une statue masculine en bronze.
Musde de Genöve.

** *

Les vases ä glagure rouge, quelquefois noire, avec ou sans reliefs moules, sont
importes d'Italie des le debut du Ier siecle avant notre ere 3, mais en petit nombre;

1 G, V, 1927, 45, fig. 7, buste humain, fragment d'un medaillon peint.
2 Villa de La Grange: ASAK, 1922, 78, Mosaiques.
3 Deonna, Marques de potiers et graffiti trouves ä Geneve, Pro Alesia, XI. 1925, 1; Blondel,

Les premiers vases d'importation romaine ä Geneve, G, XVII, 1939, 39. — M. Blondel mentionne
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il semble que ces produits, ä la technique et au decor trop nouveaux pour les indigenes,
n'aient que petit ä petit conquis la vogue. Mais, aux Ier et IIe siecles de notre ere,
les ateliers celebres de la Gaule — La Graufesenque, Banassac, Montans, Lezoux, —

Fig 63 — Fragment de stuc peint, villa romaine de Seclieron
Mus£e de Geneve

Fig. 64 — Bol a glagure rouge,
Geneve, Tranchöes. Musde de Geneve

un fragment de coupe ä glagure noire, avec l'impression d'une intaille (cheval ä longue
criniere), d'une fabrique de Modene, anterieure au debut des vases aretins (milieu du IIe siecle
av. J.-C.).
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imitateurs et successeurs des ateliers italiques,envoienten abondance a Geneve (fig. 64,

68) leur ceramique, alors que ceux d'Helvetie et de Germanie ne sont representes que

par de rares specimens 1. II n'est presque pas de fouille romaine ä Geneve d'oii
l'on n'en ait pas sorti des fragments 2.

Des produits ulterieurs, trouves ga et la, et souvent dans des tombes3, annoncent
la decadence de cette technique; ils alterent la belle glagure rouge de jadis et la

remplacent par des vernis, brillants ou mats, qui adherent souvent mal a la terre,
s'ecaillent facilement, et passent du jaune ä l'orange, au rouge clair ou fonce, au brun
et au noir, teintes parfois confondues sur le meme vase; ils alourdissent les formes et
en adoptent de nouvelles, par exemple le gobelet ä haut col4; ils utilisent d'autres
procedes ornementaux, reliefs a la barbotine, incisions5, estampages; ils rejettent
les motifs figures pour revenir aux themes geometriques les plus simples (fig. 65).
Iis s'echelonnent du 11 Ie au Ve siecle, proviennent d'ateliers etablis en des lieux
divers, et appartiennent ä des series connues ailleurs 6.

1 Deonna, Vases gallo-romains ä glagure rouge et ä decor moule trouves ä Geneve, ASAK,
1925, 14, 205; 1926, 87, 154, 254; id., Marques de potiers et graffiti sur les vases romains ä glagure
rouge trouves ä Geneve, Pro Alesia, XI, 1925, 59; de Gerin-Ricard, Marques de potiers sur
vases et fragments de vases gallo-romains decouverts ä Geneve et qui se trouvent actuellement
au Musee Borely ä Marseille, Pro Alesia, 1927, n° 47-48, 137; Montandon, Geneve, pi. XIV;
G, XII, 1934, 114, note 2, refer.

2 Quelques provenances, Deonna, Marques de potiers et graffiti, Pro Alesia, XI, 1925, 3 sq.;
voir la chronique archeologique de M. Blondel dans Genava; ex. G, XII, 1934, 57; XIX, 1941,
116.

3 Cf. p. 88.
4 Ex. G, XII, 151, pi. VII.
5 Ex.: bols ä zones striees, IV-Ve siecles, G, XII, 1934, 157, 165; III, 1925, 32, fig.

1, 66.
6 Sur ces series: G, XII, 1934, 151, fig. 24, 157, 160, etc.

Fig. 65. — Bol 4 zones strides, IV-Ve siecles.
Musde de Gendve.

*
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Les decouvertes d'amphores 1 ont ete frequentes {fig. 66)2, et on les a souvent
trouvees rangees en grand nombre dans d'anciennes caves ou entrepots romains
{fig. 67)3. Leurs formes et leurs estampilles en precisent l'origine4: Espagne, Italie,
Gaule. Un graffite, line inscription peinte, designent parfois le proprietaire ou la

qualite du vin 5.

Ces amphores, les magasins qui les renferment, attestent que Geneve romaine
est le lieu d'un important commerce
d'importation et de transit des vins etran-
gers qui, par les voies terrestre, lacustre et
fluviale, viennent d'Italie, de Gaule, pour
etre achemines vers l'est et le nord. Les
Genevois connaissent aussi, des le milieu
du Ier siecle de notre ere, les vins
indigenes des coteaux du Rhone et de l'Arve,
du Valais, de Vaud; ils sont renfermes, non
dans des amphores et des outres comme
les vins etrangers, mais dans des tonneaux
de bois dont l'usage est ne dans les pays
celtiquesG.

t Fig. 66. — Amphores de Genöve.
Les jattes en terre cuite, a bee vusde de &en£\e.

d'ecoulement (pelves), souvent avec les

estampilles de leurs fabricants, sont im-

1 Deonna, ASAK, 1925, 143; id., Cera-
mique romaine de Geneve, Poterie commune,
amphores, pelves, tuiles, briques, ASAK, 1928,
146, 203.

2 Ibid., 1928,147, lieux de decouvertes;
G, passim, ex. XII, 1934, 62; XV, 1937, 52;
XVII, 1940, 45, etc.

3 ASAK, 1928,147, n° 1, rue Etienne Du-
mont; 148, n° 9, Tranchees; n° 12, Tranchees;
150; ibid., 1925, 143 (Tranchees); Blondel,
Une cave romaine sur les Tranchees, G, IX,
1931, 116, fig'. 1; id., Les faubourgs de Geneve

au lTe siecle, 64 (rue Etienne Dumont); id.,
G, XIX, 1941. 84 (rue Etienne Dumont); 86, fig. 4 (rue Toutes Ames); XVIII, 1940, 3 (rue de
la Fontaine); XIX, 1941, 109 (sous le macellum du Forum du IVe siecle).

4 ASAK, 1928, 211, L'origine des amphores de Geneve.
5 Ibid., 215, Graffites sur amphores ou dolia; 216, Inscription peinte; G, XII, 1934, 62

(graffite «Satri», pi. I, 1); inscription peinte « S. Euboiedis vini», soit « Sapa Euboiedis vini»,
c vin cuit d'Eubee »: G, XVIII, 1940, 40, fig. 11.

6 Montandon, Le commerce des vins dans la Geneve des premiers siecles et l'origine de
notre vignoble, BHG, IV, 1918-1919, 273; id., Geneve, 108, note 2, refer.; Deonna, ASAK,
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Fig. 67. — Cave A amphores. Geneve,
Tranchdes (G, IX, 1931, 117, fig. 1
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portees de Gaule, specialement de la Gaule Narbonnaise, qui parait en avoir ete le

principal centre de fabrication 1.

Les Genevois importent done la majeure partie de leur poterie, comme aussi les

lampes d'argile, dont les formes et les motifs sont usuels en Italie du Ier au IVe siecle2.
Mais a Chancy une tuilerie cuit des briques et des tuiles3 pour les constructions
du pays.

1928, 211, L'origine des amphores de Geneve (origines des vins qu'elles contenaient); 214, Le
commerce de transit des vins; ibid., Les vins locaux et les vins d'IIelvetie; Blondel, G, III,
1925, 101; XIX, 1941, 87. — Vignobles de Geneve: Blondel, G, V, 1927, 252, Les vignobles.

1 Deonna, Ceramique romaine de Geneve, etc., ASAK, 1929, 18.
2 Ex.: lampe au nom de Communis, Ier siecle, G, I, 1923, 79; X, 1932, 71, Ier siecle; XII,

1934, 62, Ier siecle.
3 Cailler et Bachofen, Fouilles d'un four ä tuiles de l'epoque romaine ä Chancy, ASAK,

1922, 23 (supposent que le four a debute au Ier siecle, et a produit pendant toute l'epoque romaine;
nous croyons cependant qu'il est moins ancien, et plutöt du 11Ie siecle); Deonna, ASAK, 1929,
24, III, Briques, tuiles; id., Pro Alesia, XI, 1925, 3, note 3, refer.; G, IV, 1926, 269; PS, 53,
refer. — Sur des briques et tuiles, ornees ou non, de Geneve, depuis le Ier siecle: ASAK, 1929,
24 sq. Briques, tuiles.

Fig. 68. — Bol ä glagure rouge,
Geneve, Tranchees. Mus£e de Geneve.
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